I - 	INTRODUCTION





	La grammaire traditionnelle traite de “l’Affirmation” et de la “Négation” en les 	classant dans la catégorie formelle des adverbes. “Les adverbes de négation sont, à 	proprement  dire, “non”, forme accentuée, et “ne”, forme atone.”(Grevisse)


	“La phrase négative ne se différencie de la phrase aaffirmative que par la présence de 	particules négatives”. (Larousse)


	Tout d’abord, dire comme Grevisse que les paarticules négatives sont des adverbes et 	donc qu’elles modifient un verbe, un adjectif ou un autre adverbe peut induire en 	erreur.


	En effet, dans : “Il marche lentement”, on peut considérer que “lentement” modifie 	d’un certain point de vue l’action de marcher décrite par le verbe, mais dans “Il ne 	viendra pas”, la négation ne modifie pas l’action de venir. Il est dit, ici, que: “cette 	action n’aura pas lieu”.


	Une autre confusion peut se produire du fait de l’absencre de définition concernant 	certains termes comme assertion, affirmation, assertion négative. Dans le langage 	courant, de même que dans les définitions des dictionnaires, assertion  et affirmation  	sont souvent employés l’un pour l’autre.











II - 	DEFINITIONS





	1. Le terme d’assertion  peut désigner le “propos sur le monde” que tient le sujet 	parlant en relation avc ce qui est en jeu dans son acte de communication. Le contenu 	de “ce propos” peut être décrit sous une forme positive (on l’appellera “affirmation”) 	ou négative (on l’appellera “négation”).


	Ainsi, dans “le plombier est venu” est affirmée “la venue du plombier” et  dans : “le 	plombier n’est pas venu” est niée “la venue du plombier”. Dans les deux cas est 	assertée une vérité qui ne porte pas sur l’existence de tel ou tel  élement du contenu 	de l’énoncé, mais sur ce que l’on peut appeler le mode de relation que ces êtres 	entretiennent entre eux lorsque on en parle.


	Dans le second exemple, ce n’est ni l’être “plombier”, ni le processus “être venu”qui 	seraient niés dans leur existence, c’est la relation de l’un avec l’autre qui se trouve 	niée.





	2.  Le terme d’assertion peut également désigner le ´”procès” d’enonciation qui 	consiste pour le sujet parlant à décrire le degré de vérité ou le mode d’existence 	discursive d’un propos.


	Il s’agit ici de l’Assertion comme catégorie de Modalisation, catégorie délocutive qui 	permet de préciser sous quelle modalité (d’Evidence, de Pobabilité, d’Obligation, etc.) 	doit être considérée la vérité du Propos. (On reviendra sur ce point) 





	3. Le terme d’affirmation peut désigner la forme positive qui décrit le contenu d’un 	discours de vérité. Il s’agit donc d’une “Assertion positive” qui s’oppose à une 	“Assertion négative” (“le plombier est venu” / “le plombier n’est pas venu”).





	4. Le terme d’affirmation peut également désigner le “procès d’énonciation” qui 	consiste à décrire le point de vue du sujet parlant. Il s’agit ici encore de la 	Modalisation, catégorie cette fois Elocutive, qui permet  au sujet paarlant de “déclarer 	vrai” un savoir (sous forme positive ou négative) à propos duquel il suppose que 	l’interlocuteur a des doutes : “J’affirme que c’est lui, le responsable”.





	En résumé, nous avons affaire à quatre notions qui sont désignées par deux termes :


	- l’Assertion 1 comme “propos sur le monde”, que celui-ci apparaisse sous forme 	positive ou négative.


	- l’Assertion 2 comme “acte d’énonciation” sous forme de modalité délocutive.


	- l’Affirmation 1 comme forme positive d’un “propos”.


	- l’Affirmation 2 comme “acte d’énonciation" sous forme de modalité élocutive.



































III -	L’AFFIRMATION ET LA NEGATION COMME FORMES 	POSITIVES ET NEGATIVES D’UN PROPOS





	3.1.	L’affirmation





		3.1.1. 	Marques et formes





		L’affirmation est repérable, du point de vue formel, au fait que les énoncés ne 		comportent pas de marques négatives.


		Il existe cependant des marques qui permettent au sujet parlant d’affirmer 			lorsqu’il se trouve en situation d’avoir à répondre á une question.


		Ces marques sont essentiellement oui et si


		- oui sert de réplique affirmative à une question dont l’énonc’e se présente sous 		forme positive : “Tu crois qu’il viendra” - oui.


		- si sert de réplique affirmative à une question dont l’enoncé se présente sous 		forme négative : “il ne viendra pas, n’est-ce-pas ? - si (il viendra).”


		Cette marque, si, a donc pour rôle de contrecarrer l’attente du sujet qui 			questionne (ou asserte).


		D’autres marques comme soit, voire, d’accord, bien, etc peuvent jouer ce rôle 		de réplique affirmative avec quelques nuances de sens.





		3.1.2.	Particularités semantiques





		Certaines de ces marques ayant valeur affirmatif lorsqu’elles sont employées en 		réplique peuvent apporter des nuances de sens:


La verite est accepté de namière provisoire, ou avec peu de conviction: soit


		Tu tiens absolument à ce que je t’accompagne? Soit, mais ne te plains pas 			ensuite si l’on dit que tu n’es pas autonome.


La verité n’est pas niée par le sujet parlant, mais elle est mise en doute par 		celui-ci qui attendrait une justification: voire!


		Il dit que pauvreté n’est pas vice. Voire!











La vérité est niée ou mise en doute par le sujet parlant, et ce au nom de 			l’argument utilisé par l’interlocuteur pour prouver la vérité de son dire: 			justement, précisément


		- Il ne viendra pas parce qu’il a quelque chose à se reprocher. 


		- C’est précisément pour ça qu’il viendra.


		Ou, au contraire, cet argument est repris en compte par le sujet parlant qui 			renchérit ainsi sur la vérité du propos: absolument, je ne vous le fais pas dire, 		on en peut mieux dire


		- Je reconnais que j’ai exagéré. 


		- Je ne vous le fais pas dire.





Le sujet parlant donne son accord ou son adhésion à l’assertion (positive ou 		négative) émise par l’interlocuteur. Il s’agit ici d’un cas de “modalité 				élocutive”: d’accord, o.k., bien, fort bien, affirmatif, positif, etc. qui peut être 			renforcé par une certaine intonation.





		3.1.3.	Faits de discours





		Rien de spécial n’est pa singaler pour “l’affirmation”, du fait que celle-ci 			s’exprime par une absence de marques négatives. On siganlera cependant 			l’hypothèse qui pose qu’énoncer une affirmation c’est apporter un argument, 		lequel pourra avoir une double fonction:


d’explication causale, qui consiste à donner la raison pour laquelle un 			événement peut avoir lieu ou non.


		- Il est grand.


		- Et alors ?


		- Et bien, maintenant, il peut attraper, tout seul, les pots de confitures qui sont 		en haut du placard.





de réfutation, qui consiste à contredire un argument (souvent implicite), qui 		est mis en avant par d’autres.


		C’est ce que font les textes publicitaires pour se démarquer des publicités 			concurrentes.


		Si une publicité dit : X fait disparaitre vos rides en une semaine, c’est parce 			que les autres publicités affirment que leur produit fait disparaitre les rides en 		une nuit . Une façon de dire: nous, nous sommes plus sérieux .








	3.2.	La négation





		3.2.1.	Marques et formes





		La “Négation” est repérable, du point de vue formel, à la présence de particules 		négatives .





		FORMES DE LA NEGATION


		Il existe essentiellement trois formes de “Négation”


Celle qui consiste à nier l’ensemble d’une combinaison d’éléments qui 			forment une proposition ou un énoncé . On parlera de “négation d’énoncé”.


		La marque principale en est ne ... pas, dont la deuxième partie peut varier en 		apportant une nuance de sens particulier: ne ... plus, ne ... que, ne ... rien, ne ... 		jamais .





Celle qui consiste à nier la réalisation d’un processus ou d’une qualification, 		à travers la négation de l’un des éléments de l’énoncé, une ellipse des autres 		éléments. 


		Par exemple, dans: c’est un cas de non -respect des règles, la négation porte sur 		l’élément “respect” mais c’est la condensation de: Les règles n’ont pas été 			respectées . On parlera de “négation condensée” .


		La marque principale en est non ou pas, mais c’est ici que s’emploient certains 		mots à valeur négative comme personne, rien, nul, etc.





Celle qui permet au sujet parlant de noer globalement un énoncé lorsqu’il se 		trouve en situation d’avoir à répondre à une question, ou, plus généralement, 		en situation de réplique .


		








		On parlera de “négation réplique” qui, comme pour “l’affirmation”, a une 			fonction de reprise implicite d’une assertion antérieure, cette reprise 				s’accompagnant d’une assertion négative :


		- Est-ce-que tu répondras à cette lettre ? 


		- Non (je ne répondrai pas à cette lettre)


		La marque principale en est non .





		EMPLOI DE MARQUES NEGATIVES		


Pour la “négation d’énoncé”


			a) ne... pas (et la série de variantes ne...plus, ne...que etc.) encadre le 				verbe, lorsque celui-ci se présente sous une forme conjuguée simple (il 			ne cédera pas) et même lorsqu’il s’agit d’une locution verbale (il ne 				lache pas prise) et encadre l’auxiliaire lorsque le verbe se présente sous 			une forme composée (il n’aura pas cédé d’un pouce) .





			b) ne... pas (et quelques-unes de ses variantes: ne plus, ne jamais, ne 				rien) précede le verbe lorsque celui-ci est à l’infinitif dit présent :


			Je souhaite ne pas finir ma vie de manière malhonnête.


			Ne pas fumer.


			Comme précedemment, il encadre l’auxiliaire lorsque la forme est 				composée (infinitif passé) :


			Il a été récompensé pour n’avoir pas parlé.





			c) ne ... pas de (ne ... plus de, ne ... jamais de) encadre le verbe (ou 				l’auxiliaire) et est suivi du nom qui représente soit le patient sur lequel 			porte l’action, soit l’objet qui est en relation de dépendance avec le sujet 			du verbe :


			Je ne mange plus de pain.


			Je n’ai plus d’argent, en ce moment.


			Je n’ai plus jamais reçu de nouvelles de lui.


			Comme précedemment si le verbe est à l’infinitif, le groupe négatif 				précède le verbe, ou encadre l’auxiliaire et donc le partitif de, suit le 				verbe.


			Ne plus boire de vin, voilà qui est un vrai supplice.


			d) ne


			Cette particularité peut être employée seule avec un sens négatif, dans 			certains types de contextes.


			( dans des expressions toutes faites, locutions et proverbes :


			A Dieu ne plaise. Il n’est bon bec que de Paris.


			N’importe. N’ayez crainte de ... N’ayez garde que ...


			Il n’empêche!


			( dans des locutions à valeur hypothétique :


			Si je ne m’abuse. Si je ne me trompe. Si ce n’est toi (c’est donc ton frère)


			( dans des formes interrogatives ou exclamatives avec qui et que :


			Que ne le disiez-vous?, Qui en ferait autant ?


			( avec certains verbes qui ont une valeur de modalité ou d’aspect 				comme pouvoir, daigner, oser, cesser, savoir: 


			Je ne peux vous le dire. Il n’ose.


			Je ne daigne vous répondre. Il ne cesse de s’agiter.


			Il ne sait quoi faire. Je ne saurais le dire.


			( avec des locutions comme il s’en faut de peu que, peu s’en faut que:


			Il s’en est fallu de peu qu’il n’intervienne.


			( avec des marques temporelles qui se réfèrent à un temps écoulé dans 			le passé :


			Il y a belle lurette que je ne l’ai vu.


			Voilà longtemps qu’il ne s’est présenté.


			( dans des comparaisons qui nient un implicite :


			Il est maintenant plus performant qu’il ne l’était avant (avant il ne 				l’était pas).


			La situation est pourtant plus grave que tu ne le dis (tu ne dis pas que la 			situation est grave.


			( lorsque ni relie deux énoncés négatifs


			Il ne parle ni n’écoute.


			Il vaut mieux n’être ni pauvre ni riche.











			( lorsqu’un énoncé négatif dépend d’un autre énoncé lui-même négatif 			ou interrogatif


			Il n’est personne ici qui ne souhaute ton succès; 


			Y a-t-il quelqu’un qui ne veuille se joindre à moi?





Pour la “négation condensée”


			Non est utilisé comme une sorte de préfixe devant 


			a) un nom (avec en principe un trait d’union)


			la non-existence, le non-être, une non-intervention.


			b) un adjectif ou participe: un art non figuratif, les objets non classés, une 			lettre non datée.


			c) l’adverbe loin: non loin de là


			d) pas, point, plus peuvent être utilisés seuls devant des adjectifs des 				noms ou des adverbes: un travail pas fini, point terminé, plus utile 				(usage conversationnel).


			De même les quantificateurs et indéfinis négatifs peuvent être employés 			seuls (sans ne): Ici, personne; Rien à signaler, Jamais, tu entends, 				jamais; Non, rien de rien.





Pour la “négation - réplique”


			a)non, avec divers procédés de renforcement: 


			- Non 


			- oh, que non 


			- non, non, non et non!


			b)non pas, non point: 


			- vous êtes un goujat ! 


			- non pas, madame


			c)pas (point) du tout: 


			- Je crois que vous mentez 


			- Pas du tout


			d) diverses formes exclamatives :


			Pas le moins du monde!, Nullement, Jamais de la vie!, Quelle question!








		3.2.2. Particularités sémantiques





		NUANCES DE SENS DE LA NEGATION


		La “Négation”, en s’appliquant à une processus ou à une qualification, en nie 		la réalisation. Mais comme le fait de nier présuppose que la réalisation du 			processus ou de la qualification était envisagée comme possible, c’est


		par rapport à celle-ci que la négation peut apporter des nuances de sens.


		En fait, dire : Je ne fume pas c’est nier le processus mais sans qu’il soit dit si le 		sujet a fumé par le passé ou va fumer dans le futur.





Variantes de cette négation


			a)ne ...plus : cessation d’un processus ou qualification qui avait cours:


			Il ne viendra plus nous déranger (présuppose: il venait nous déranger)


			b)ne ...pas encore : réalisation possible, envisageable mais non réalisée:


			Je n’ai pas encore fini de manger.


			c)ne ...toujours pas : action envisagée dont  la réalisation devait se 				produire dans le passé (persistance de la non-réalisation)


			Il ne m’a toujours pas répondu.


			d)ne ...rien, ne...personne, ne...jamais : négation absolue de l’existence 			d’un être non humain (rien), humain (personne) ou du processus dans 			le passé ou futur (jamais)


			Il ne possède rien, Je ne connais personne dans cette ville.


			e)ne...pas beaucoup guère : négation qui porte sur une quantité . Cette 			quantité est rendue faibl par la négation


			Elle ne fume guère, (c’est-à-dire: elle fume peu).


			f)ne...que : négation exclusive qui nie dans son présupposé tout autre 			être, procesus ou qualification


			Il ne fait que manger.























		LA FAUSSE NEGATION


		Ce “ne” explétive est en train de disparaitre de l’usage conversationnel.


		Cette fausse négation peut apparaitre dans le cas où l’univers intime du sujet 		parlant exprime :





une appréhension, à l’aide de verbes comme craindre, redouter, avoir 			peur, etc...


			Je crains qu’il ne finisse par parler.


			Il redoute de nt poufoir tenir son pari.


			J’ai peur qu’il ne se produise un retour de flammes.





une prévention, à l’aide de verbes comme prendre garde, éviter, 				empècher etc..


			Evitez qu’on ne vous retire le permis de conduire.


			Son obstination empêche qu’on ne puisse dénouer la situation.





une condition minimale de réalisation, à l’aide de la locution à moins 			que


			Laissez-le agir à sa guise, à moins qu’il ne fasse n’importe quoi.





une anticipation dans le temps, à l’aide de avant que :


			Vous ferez mieux de cesser de dire des contre-vérités avant que je 				m’énerve.


			


		LES FORMES DITES D’ATTENUATION OU DE RENFORCEMENT


		Ces formes sont en fait des quantificateurs “d’approximation” ou de “degré 			faible”,  presque (pas), quasiment (pas), (pas) beaucoup, etc... ou des adverbes de 		modalité, certainement (pas), absolument (pas), vraiment (pas), sans doute 			(pas) qui se combinent avec la négation.

















IV -  L’ASSERTION COMME PROPOS SUR LE MONDE





	L’assertion comme propos sur le monde est définie dans le sujet qui concerne 		l’Argumentation.


	Les éléments de base de la relation argumentative sont: une assertion de départ 	(donnée, prémise), une assertion d’arrivée (conclusion, résultat), et une (ou 	plusieurs) assertions de passage qui permet de passer de l’une à l’autre (inférence, 	preuve, argument).











V -	L’ASSERTION COMME “ACTE D’ENONCIATION” SOUS 	FORME DE MODALITE DELOCUTIVE 





	5.1.	Les modalités délocutives


		Il y a deux modalités: l’assertion et le discours rapporté.


		Elles sont déliées du locuteur et l’interlocuteur. Le propos émis existe en soi et 		s’impose aux interlocuteurs.








	5.2.	L’assertion


 		Qu’elle soit positive ou négative, est généralement définie comme “une 			proposition que l’on avance et que l’on tient pour vraie”. Concerne non pas 		la vérité du propos mais l’énonciation, c’est-à-dire, concerne la ñanière de 			présenter la vérité d’un propos . En tant que phénomène d’énonciation, est 			une modalité qui, du faiat de son appartenance au Délocutif ne dépend ni du 		locuteur, ni de l’interlocuteur, ce qui explique que toute trace de ceux-ci soit 		effacée dans les configurations linguistiques.








	5.3.	Variantes


		On peut distinguer divers types d’Assertion qui correspondent à la plupart des 		modalités élocutives dont on aurait fait disparaitre la responsabilité du 			locuteur .





MODALITES


ELOCUTIVES�
ASSERTIONS�
�
�
CONSTAT / SAVOIR�
CONSTATATION�
“il est remarquable que ...”


“il est visible que ...”


�
�
CONVICTION


OPINION


SUPPOSITION�
EVIDENCE





PROBABILITE�
“il est certain / évident / vrai que





“il est probable que ...”  “Probablement”


“il se peut que ...” “Peut-être ...”


�
�
FAVEUR


APPRECIATION


DEFAVEUR�



APPRECIATION�
“il est bien de ...” “il est admirable...” (favorable)


“il est décevant, triste de ...”


”il est dommage que” (défavorable)�
�
OBLIGATION�
OBLIGATION�
“il faut que ...”, “il est indispensable de ...”�
�
POSSIBILITE�
POSSIBILITE�
“il est possible de ...”, “c’est faisable”�
�
ACCEPTATION


REFUS�
ACCEPTATION


REFUS�
“il est acceptable de ...”


“il n’est pas acceptable de ...”�
�






	5.4.	Configuration explicite





		Elle est assurée par :


		Des adjectifs (en -able / -ible), des tournures à forme personnelle (c’est bien 


		de ...) ou impersonnelle (il est dommage que ...). Et par des adverbes : 				évidemment, probablement, sans doute ...








	5.5.	Configuration implicite





		Certaines mimiques, intonations ou hésitations sont susceptibles d’évoquer tel 		ou tel type d’Assertion.





VI - 	L’ACCEPTATION ET LE REFUS, L’ACCORD ET LE 	DESACCORD (oui / non) COMME MODALITES ELOCUTIVES 





	Les modalités élocutives n’impliquent pas l’interlocuteur dans l’acte locutif. Elles 	précisent la manière dont le locuteur révèle sa position vis à vis du propos qu’il 	énonce .





	6.1.	L’acceptation/refus (J’accepte / refuse de / que ...)





		6.1.1. Définition





		Le locuteur : 


			- présuppose que lui a été adressée une demande d’accomplissement 				d’un acte (par le locuteur ou toute autre personne)


			- répond favorablement (“acceptation”), ou défavorablement (“refus”) à 			cette demande de faire 


		L’interlocuteur :


			- n’est pas impliqué


			- est le témoin de l’Acceptation / Refus du locuteur





		6.1.2. Configuration explicite





		Outre que cette modalité peut être exprimée par un simple oui / non, ce sont 		des verbes de modalités ou des periphrases verbales qui l’expriment :


		J’accepte de te suivre au bout du monde.


		Je refuse de me compromettre.


		Je m’oppose à ce que tu partes seule.





		6.1.3. Configuration implicite





		Elle peut être assurée par une réaction gestuelle qui signifie “Acceptation” ou 		“Refus”, ou par des énoncés ui présupposent qu’il y a eu, au préalable, une 			demande de faire : Tu peux aller le retrouver.





	6.2.	L’accord/le désaccord (oui/non)





		6.2.1. 	Définition





		Le locuteur


			- présuppose que lui a été adressée une demande de dire s’il adhère ou 			non à la vérité d’un propos tenu par un autre. 


			- répond en exprimant qu’il adhère ou non au propos tenu. Du même 			coup, il contribue à la validation (ppositive ou négative) de la vérité de 			celui-ci.


		Entre l’Accord et le Désaccord, des nuances peuvent être spécifiées : 


 			-“Accord total” Je suis tout à fait d’accord


			- “Accord approximatif” Disons que je suis globalement d’accord


			- “Accord / Désaccord rectificatif” Je ne suis pas tout à fait d’accord ...pas 			sur tous les points


		L’interlocuteur :


			- n’est pas impliqué


			- est le témoin de l’Accord / Désaccord du locuteur .





		6.2.2. 	Configuration explicite





		Outre Oui / Non, et je suis d’accord / pas d’accord avec, divers mots et 			locution: certes, bien sûr, tout à fait, bien entendu, absolument pas, pas du tout, 		certainement pas, sûr que oui/non, je n’en disconviens pas, ou encore le “oui 		mais” qui annonce une objection.


		Parfois, un simple geste de la tête ou une mimique du visage peuvent 			exprimer cette modalité.
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